
Rwanda : Michela Wrong dresse un portrait sans complaisance de Paul Kagame

    RFI, 21/07/2023  Â«Â Rwanda, assassins sans frontiÃ¨resÂ Â»Â : Â«Â Kagame voit vraiment ces dissidents comme des
menaces Ã  son rÃ©gimeÂ Â»  Quelle est la vraie nature du rÃ©gime rwandais ? Pourquoi l'Ã©limination physique d'un certain
nombre de dissidents Ã  l'Ã©tranger ne fait pas scandale ? DansÂ Rwanda, assassins sans frontiÃ¨res, publiÃ© aux Ã©ditions
Max Milo, l'autrice et journaliste britannique Michela Wrong, qui a travaillÃ© Ã  Reuters et Ã  la BBC, vient de publier en
franÃ§ais un portrait sans complaisance du prÃ©sident Paul Kagame.  
  AprÃ¨s la rÃ©cente libÃ©ration du hÃ©ros du filmÂ HÃ´tel RwandaÂ en mars 2023, Paul Rusesabagina, elle dÃ©voile un aspect
mÃ©connu du rÃ©gime de Kigali.  RFI : Michela Wrong, dans ce voyage Ã  lâ€™intÃ©rieur du Front patriotique rwandais (FPR),
vous enquÃªtez sur tous les dissidents qui ont Ã©tÃ© assassinÃ©s Ã  lâ€™Ã©tranger : Seth Sendashonga au Kenya en mai 1998,
Patrick Karegeya en Afrique du Sud en janvier 2014. Pourquoi faites-vous la comparaison avec lâ€™assassinat de Trotski
sur ordre de Staline (en aoÃ»t 1940 Ã  Mexico)Â ?  Michela WrongÂ :Â Effectivement, mon livre parle dâ€™une campagne
dâ€™assassinats et dâ€™intimidations des dissidents rwandais Ã  lâ€™Ã©tranger. Et beaucoup dâ€™entre eux Ã©taient des anciens copains,
des anciens dirigeants du FPR. Jâ€™ai fait la comparaison avec Trotski parce que Kagame est un peu comme Staline, il est
vraiment obsÃ©dÃ© par ce groupe dâ€™anciens dirigeants du FPR quâ€™il a connus depuis longtemps, depuis son enfance. Ils ont
luttÃ© ensemble en Ouganda et aprÃ¨s au Rwanda. Et il regarde ces gens vraiment comme des menaces Ã  son rÃ©gime,
parce que ce sont des gens qui le connaissent mieux que tout le monde. Et comme Staline, il a utilisÃ© les amis pour
entrer dans lâ€™intimitÃ© de ces gens-lÃ . Alors par exemple, [Patrick] Karegeya sâ€™est fait piÃ©ger par Apollo [Kiririsi Ismael],
câ€™Ã©tait un homme dâ€™affaires rwandais que Patrick Karegeya considÃ©rait comme un ami. Alors il a Ã©tÃ© invitÃ© dans une
chambre dâ€™hÃ´tel par Apollo et, lÃ -bas, il y a eu un escadron de la mort qui lui a sautÃ© dessus, qui lâ€™a Ã©tranglÃ©.  Ce qui est
frappant dans votre enquÃªte, câ€™est quâ€™on apprend que les assassins rwandais du dissident Patrick Karegeya sont
parfaitement identifiÃ©s par la police sud-africaine, mais que la justice sud-africaine renonce Ã  les poursuivre et Ã  les juger,
et quâ€™elle assume ce renoncementâ€¦  Oui, il y a eu une procÃ©dure de 5 ans avant que lâ€™assassinat de Patrick Karegeya
arrive au tribunal. Et moi, jâ€™Ã©tais Ã©tonnÃ©e, jâ€™Ã©tais parmi les trÃ¨s rares journalistes qui se sont prÃ©sentÃ©s au tribunal. Et on a
compris plein de choses, il y avait toute une lettre Ã©crite par la police sud-africaine pour expliquer au parquet pourquoi on
nâ€™avait pas poursuivi ce cas. Ils [les enquÃªteurs] disaient clairement que câ€™Ã©tait parce quâ€™on savait quâ€™il y avait des liens
entre lâ€™escadron de la mort et le gouvernement de Kigali. Câ€™Ã©tait trÃ¨s embarrassant et trÃ¨s gÃªnant, et on a dÃ©cidÃ© de ne
pas poursuivre lâ€™affaire. Ils ont dit cela dans une dÃ©claration qui a Ã©tÃ© publiÃ©e par le parquet sud-africain.  Vous montrez
bien comment, depuis le gÃ©nocide des Tutsis en 1994, le prÃ©sident Kagame exploite habilement le sentiment de
culpabilitÃ© de la communautÃ© internationale pour sâ€™affranchir dâ€™un certain nombre de rÃ¨gles internationales en toute
impunitÃ©. Mais la libÃ©ration le 25 mars dernier de lâ€™opposant Paul Rusesabagina, qui a Ã©tÃ© rendu cÃ©lÃ¨bre par le filmÂ HÃ´tel
Rwanda, nâ€™est-ce pas la preuve que quelquefois Paul Kagame doit cÃ©der aux pressions internationales, notamment
amÃ©ricainesÂ ?  Oui, effectivement. Ce quâ€™on voit avec Paul Kagame, câ€™est que câ€™est quelquâ€™un qui se montre implacable,
un homme dur. Mais câ€™est aussi un monsieur qui est trÃ¨s sensible, mÃªme obsÃ©dÃ© par son image, sa rÃ©putation Ã 
lâ€™Ã©tranger. Alors, dÃ¨s quâ€™il voit quâ€™il y a eu un changement dans ses relations avec un alliÃ© important -et dans ce cas-lÃ ,
câ€™Ã©taient les Ã‰tats-Unis-, il peut changer de politique tout dâ€™un coup. Quand il a vu quâ€™il y avait mÃªme la Maison Blanche, le
DÃ©partement d'Ã‰tat, Hollywood qui soutenaient la famille de Rusesabagina, qui mettaient la pression pour sa libÃ©ration, il
a cÃ©dÃ© tout dâ€™un coup. Et je pense que, lÃ , il y a une leÃ§on pour tout le monde parce que, souvent, on nâ€™ose pas critiquer
ce gouvernement et on nâ€™impose pas de sanctions sur le gouvernement de Kigali parce quâ€™on pense que Ã§a va mener
nulle part. Mais, effectivement, on voit que la pression, Ã§a marche.  Vous allez jusquâ€™Ã  Ã©crire que le prÃ©sident Paul
Kagame a besoin dâ€™une guerre perpÃ©tuelle avec un ennemi bien identifiÃ© pour survivre politiquementâ€¦  Effectivement, si
on regarde lâ€™histoire du FPR, on voit quâ€™ils nâ€™ont pas seulement bouleversÃ© le gouvernement de JuvÃ©nal Habyarimana, le
prÃ©sident rwandais [jusquâ€™en 1994]. Ils ont aussi bouleversÃ© le prÃ©sident Mobutu [Sese Seko] du ZaÃ¯re. AprÃ¨s, ils ont
fait la guerre Ã  Laurent-DÃ©sirÃ© Kabila, le monsieur quâ€™ils avaient mis en place pour le remplacer. AprÃ¨s, ils se sont mÃªme
bagarrÃ©s avec leurs alliÃ©s ougandais de Yoweri Museveni, Ã  Kisangani et ailleurs. On voit vraiment que câ€™est un rÃ©gime
qui a vraiment un profil militaire. Et oui, Paul Kagame a besoin de cela. Il a besoin de se montrer fort au niveau militaire
et aussi de convaincre le monde que lui et sa communautÃ© [tutsi] sont toujours menacÃ©s. Alors cela justifie le fait quâ€™il est
un prÃ©sident trÃ¨s rÃ©pressif, autoritaire, qui ne tolÃ¨re absolument pas le dÃ©bat, les critiques ou les gens qui essaient de
lâ€™affronter chez lui. Je trouve que câ€™est vraiment un systÃ¨me trÃ¨s fragile et, pour moi, câ€™est surrÃ©el que tant de pays en
Occident considÃ¨rent ce monsieur comme un symbole de stabilitÃ©. Pour moi, câ€™est le contraire.  Par Christophe
Boisbouvier  
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